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titre original / title DE LA TERREUR, MES SŒURS!
titre international / international title TERROR, SISTERS!
pays de production / country France
durée / lenght 27 min 37s
genre fiction

ratio image 1:85
son / sound Dolby 5.1
support de tournage / shooting format HD
support de projection / sceening format DCP
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première assistante mise en scène Raquel Garcia
second assistant mise en scène bruce
scripte Marion Bernard
image Michael Capron
chef électricien Pierre Oger
cheffe machiniste Anouke Cougnon Vilain
son / sound Armin Reiland
chef décorateur Barnabé D'Hauteville
costumes Juliette Milon
maquillage et sfx Sarah Pariset
maquillage Marie Gombaud Antoine
directrice de production Elsa Boutault-Caradec
régisseur général Cédric Thierry-Mieg
montage / editing Alexis Langlois avec la collaboration de Gabriel Gonzalez
montage son / sound editing Armin Reiland
mixage / mix Gaël Eléon
étalonnage / color grading Adrien Lhoste
génériques / graphisme Matthieu Delahausse
musique originale Nana Benamer & Lëster

avec / with Nana Benamer
Naelle Dariya
Raya Martigny
Dustin Muchuvitz

 Félix Maritaud
Justine Langlois

production / diffusion Les films du bélier / Aurélien Deseez
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0033 (0)1 44 90 99 83
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 avec la participation du CNC
avec la participation de France Télévisions

 avec le soutien de la Région Nouvelle-Aquitaine, en partenariat avec le CNC
avec le soutien du Département de Lot-et-Garonne, en partenariat avec le CNC
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FICHE ARISTIQUE ET TECHNIQUE



Synopsis 

 
Aujourd’hui, c’est une journée comme les autres pour Kalthoum et ses copines.  
Elles sirotent des cocktails, cherchent des plans cul sur internet, attendent impatiemment l’amour 

et essuient, une fois de plus, les insultes transphobes d’inconnus.  
Oui mais voilà, aujourd’hui ça ne va pas se passer comme ça.  
Aujourd’hui, entre un cosmo et un chardo, les quatre amies transgenres vont imaginer leur 

vengeance.  
 

 



Presse 
 
 

1. Trois couleurs – octobre 2019 

2. Les inrocks.com – octobre 2019 

3. Le Monde – juin 2017 

4. Trois couleurs – juin 2017 

5. Trois couleurs -  

6. Garçon magazine (Nanna Benamer) 

7. Libération (Naelle Dariya) 

8. Pink news - « Les femmes trans sont des femmes »  

 
 

 



 
 

 
 

 



 

 



 

 



 

 

 



Le Monde - juin 2017 

	



	





Je trouve une scène de la série 
Sense8 des sœurs Wachowski 
hyper progressiste dans la 

représentation de ce qu’est un acte sex-
uel. C’est une orgie qui implique des 
gens transgenres, des bisexuels et des 

hétérosexuels. Certains hommes homosexuels 
ont des interactions sexuelles avec des femmes 
hétéros, des hommes hétéros embrassent des 
mecs homos… Tout se mélange, il n’y a plus 
de limites ni d’étiquettes. Et j’aime que ce soit 
filmé de façon très romantique. […] Le ciné-

ma s’est tellement cantonné aux mêmes types 
d’histoires que, s’il veut retrouver un souffle, il 
doit aborder des sujets qui n’ont pas été traités, 
soit tout ce qui n’intéresse pas et ne tourne pas 
autour d’un homme hétérosexuel blanc. On a 
déjà 70 milliards d’histoires d’amour entre une 
femme et un homme… Peut-être qu’il y a d’au-
tres façons de faire. Pour moi, être queer, c’est 
avoir une position politique qui tente de briser 
le système. Si le cinéma traditionnel commence 
à s’ouvrir et à donner une place de plus en plus 
importante au queer, ça ne fera que l’enrichir. »

VERBATIMS

Le cinéma français actuel nous inonde 
d’images naturalistes et je trouve ça 
tellement chiant, ça manque d’imagi-

nation. Globalement, les films qui reprodui–
sent l’idéologie dominante, une société ultra 
(hétéro)normée et patriarcale, ça ne me fait pas 
rêver. Le cinéma doit nous amener ailleurs. Le 
queer offre justement un horizon de possibi–
lités : une histoire d’adultère entre une mère 
de famille et un androïde, un revenge movie où 
de jeunes guerrières phalliques tueraient des 
méchants hommes cisgenres blancs au pou-
voir… Le queer permet d’inverser les schémas 

classiques d’oppression. Les castings sont plus 
inclusifs et donc plus représentatifs de la so-
ciété. Adieu les Catherine Deneuve et autres 
actrices aux prénoms de fleurs, on laisse enfin 
la place à Samira et Aïssatou. Le queer s’af-
franchit de la dichotomie homme/femme et 
offre des représentations qui 
s’inscrivent au-delà des stéréo-
types de genres inculqués dès la 
maternelle. En déconstruisant 
ces normes, on peut espérer un 
meilleur avenir, à l’écran et dans 
la vraie vie. »

KIDDY SMILE
CHANTEUR, DJ ET DANSEUR DE VOGUING

NAELLE DARIYA
ACTRICE ET COORGANISATRICE DES SOIRÉES TRANS SHEMALE TROUBLE

VISIONNAIRES
Cinéastes, musiciens, plasticiens, intellectuels, militants…  

Ils nous ont donné leurs visions du queer au cinéma.

Bertrand Mandico est en montage 
d’Ultra pulpe, un moyen métrage 
narrant le crépuscule d’un couple 
de femmes sur le tournage d’un 
film d’apocalypse. • Le nouveau 
court métrage de la jeune Marie 
de Maricourt, Je fais où tu me dis, sur 
une vingtenaire handicapée qui tente 
de vivre ses fantasmes ultra libres, 

PRÉDICTIONS
sera présenté à la Berlinale en février. 
• En mars se tournera à New York Port 
Authority, premier long de Danielle 
Lessovitz, sur la romance entre un 
ado désœuvré et une trans adepte de 
voguing. • Grosse attente sur la sortie 
du premier long de Jonathan Vinel 
et Caroline Poggi, Jessica Forever, 
sur un groupe de guerriers apaisés 

On a lu dans notre boule  
de cristal pour voir ce  
que le queer nous réserve  
cette année, au cinéma et dans 
les séries.
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Dans Battle of the Sexes de Jonathan 
Dayton et Valerie Faris (2017), j’ai été très 
touchée par la scène où Billie Jean King 

rencontre une femme dans un salon de coiffure. 
Les cinéastes filment leur rapprochement, per-
mis par le prétexte que l’une coiffe l’autre, en 
plans très serrés. Les bruits ambiants s’effacent 

pour ne plus laisser place qu’au son 
de leurs voix. Le calme dédramatise 
le début de leur relation dans un con-
texte où son caractère homo sexuel la 
rend scandaleuse. […] Tous les films  

qui permettent de sortir du regard des per-
sonnes socialement dominantes représen-
tent un apport positif. Le vécu des personnes 
aujour d’hui identifiées comme queer a long-
temps été stigmatisé, il l’est toujours dans la 
plupart des régions du monde. Il est essentiel 
que ces histoires ne soient pas narrées depuis 
des points de vues extérieurs, car toute la sensi-
bilité et l’empathie dont les non-queers pour-
ront faire preuve ne remplacera jamais la voix 
des personnes qui sont sans cesse marginali-
sées dans les récits cinématographiques. »

QUEER EST L’AVENIR

D a n s F l aming Creat ures  d e  Jack 
Smith (1963), des créatures f lam-
boyantes écoutent une speakerine 

qui donne une leçon de maquillage. Les 
personnages commencent à se tartiner les 
lèvres de noir et s’amusent à parodier c e s 
conseils beauté. Avec leurs faux nez et 
leurs parures de pacotilles, on dirait des 
enfants qui singent l’emphase des divas. 
La caméra survole leurs corps qui s’en-
tremêlent. Un tube de maquillage glisse 
d’une joue à une fesse poilue. Le maquil-
lage fusionne les corps. Ils se tripotent et 

révulsent leurs yeux de plaisir. Ils prennent 
leur pied à se maquiller avec une bite en guise 
de lipstick. Pour dire au revoir, ce n’est pas  
la main qu’ils agitent mais leurs couilles 
molles […] Le queer permet de démultiplier 
le pouvoir de métamorphose du cinéma. En 
privilégiant la poésie et l’artifice, on peut 

mettre en scène tous types de corps, 
de récits et d’images. Ne plus 
se soucier de l’universel, mais 

filmer les marges. Montrer des vi-
sions féroces où la beauté peut naître 

de n’importe où. »

ROKHAYA DIALLO
JOURNALISTE ET ÉCRIVAINE

ALEXIS LANGLOIS
CINÉASTE

par le monde qu’ils créent avec une 
jeune femme. • Vernon Subutex, la 
saga de Virginie Despentes sur un 
disquaire à la rue qui croise un tas de 
gens qui l’hébergent, va devenir une 
série pour Canal+ avec Romain Duris. 
Tournage prévu ce printemps. • En 
juin, on attend How to Talk to Girls at 
Parties de John Cameron Mitchell, 

drôle d’histoire d’amour entre un 
jeune punk et une extraterrestre. • 
Alexis Langlois tourne cet été De la 
terreur, mes sœurs, un court dans 
lequel des copines trans, entre 
cocktails et drague sur smartphone, 
se vengent contre des transphobes. 
• Après Elle, Paul Verhoeven retrouve 
Virginie Efira pour Sainte Vierge, 

une adaptation libre et sulfureuse 
de Sœur Benedetta, entre sainte et 
lesbienne (1987) de Judith C. Brown. 
• Dans la série en développement 
Pink Flamingo de Virginie Sauveur, 
produite par Arte, Jules retrouve 
sa famille en France après sa 
transition de femme à homme au 
Canada. • Q. G. & T. Z.

Dans le très beau Race d’Ep de Lionel 
Soukaz et de Guy Hocquenghem (1979), 
il y a une scène de drague entre deux 

hommes dans un bar parisien qui se transforme 
le soir en un lieu de rencontre pour garçons 
homo sexuels. Un personnage raconte, en fabu-
lant, à un de ses amis au téléphone cette soirée 
et sa rencontre avec un autre homme : “[…] il 
n’est même pas américain […] entre nous – ne le 
répète pas –, c’est un dissident soviétique […] et 
pourquoi un dissident soviétique n’aurait pas 
une histoire d’amour avec une folle capita liste 
décadente ? […] vous pigez rien au romantisme 

moderne […] on a tous les deux 
l’expérience du malheur, on est 
usés par la vie…” Il serait plus 
juste de définir cette scène com-
me un bijou camp. […] Je ne pense 
pas que le cinéma puisse se limiter à 
un genre. Il a toujours absorbé toutes les ten-
dances des sociétés, les libère, les discrimine, 
les transforme, on passe du divertissement à la 
bêtise, de la propagande aux luttes politiques. 
C’est par le cinéma que j’ai pu construire ma 
sexualité dans les années 1980, je lui dois beau-
coup. C’est le queer qui a besoin du cinéma. »

TOM DE PÉKIN
ARTISTE
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 Garçon magazine - octobre 2017 - interview de Nana Benamer (Kalthoum) 

	

	

	

	



	



                  Naëlle Dariya, à propos de son rôle dans « 120 battements par minute », de Robin Campillo	

	



Alexis Langlois 
 

Biographie 
Après des études à Paris 8 - où il rédige un mémoire sur Magdalena Montezuma - et à l'École Nationale Supérieure 

d'Arts de Paris-Cergy, Alexis Langlois réalise avec le G.R.E.C. Fanfreluches et idées noires, court-métrage dans 
lequel il filme des fêtards et des performers du Paris underground. L'année suivante, il tourne avec la même troupe 

la comédie musicale À ton âge le chagrin c'est vite passé. Il termine actuellement son troisième film, De la 

terreur, mes sœurs!, produit par Les films du bélier, écrit son premier long-métrage Les reines du drame et 

développe une sitcom burlesque Body Positive.  

 
Filmographie 
 

2019 De la terreur, mes sœurs !  
court métrage, 27 minutes, Les films du Bélier 
diffusion : achat France Télévisions (France 2) 
sélections : FIFIB – Festival International du Film Indépendant de Bordeaux – compétition officielle 
prix : Grand Prix compétition nationales / Prix de la meilleure composition de musique originale 
 

2017 À ton âge le chagrin c’est vite passé  
court métrage, 33 minutes, Dreamachine Productions   
diffusion : achat France Télévisions (France 2) 
sélections : IndieLisboa, compétition Internationale 2017 / Côté Court, Festival du Film de Pantin, 
compétition fiction 2017 / Loud & Proud 2017 - La Gaîté Lyrique  

  
2016 Fanfreluches et idées noires  

court métrage, 26 minutes, production : Le G.R.E.C.  
diffusion : achat et diffusion par MUBI France  
sélections : Loud & Proud 2017 - La Gaîté Lyrique / Lovers Film Festival - Turin - compétition 2017 / 
Transposition - Festival du Film d’Annecy - compétition 2017 / Festival de films The blind leading the 
blind - CAC La Traverse - Centre d'art contemporain  / Chéries-Chéris - compétition internationale 2016 
- MK2 Quai de Loire, Paris / Programmation Spéciale Festival du film de Fesses - Centre Phi, Montréal, 
2016 / Festival du Film de Fesses - compétition 2016 - Forum des images, Paris /  Musicvideoart 2016 - 
Carte blanche au festival FAME - Palais de Beaux-Arts de Lille / Coté court - Festival du film de Pantin - 
compétition fiction 2016 / F.A.M.E. Film and Music Experience 2016, La Gaîté Lyrique, Paris 
Prix : Festival du Film de Fesses - Prix du jury 2016 / F.A.M.E. Film and Music Experience 2016, La Gaîté 
Lyrique - Prix Baron Samedi 
 
 

 



Liens vers films précédents 

De la terreur, mes sœurs ! 
un film d’Alexis Langlois 
27 minutes - 2019 – Les films du belier 
lien viméo : https://vimeo.com/368577337 
mot de passe : DLT_2410AL 

 
 
À ton âge le chagrin c’est vite passé 
un film d’Alexis Langlois 
33 minutes - 2017 - Dreamachine 
lien viméo : https://vimeo.com/182662971 
mot de passe : dreamachine 

 
 
 
 

https://vimeo.com/368577337
https://vimeo.com/182662971


Fanfreluches et idées noires 
un film d’Alexis Langlois 
26 minutes - 2016 - Le G.R.E.C. 
lien viméo : https://vimeo.com/150947257 
mot de passe : FINSTA16 

 

https://vimeo.com/150947257
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